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La ^situation eoonomique en Afrique

, ■ A 1 Occasion de la troisieme Conference dee planificateurs afrioains,

il n'est- pas inutile de donner un apergu d<B Involution; d** la situation

e"conomique dans la region. Le Secrietaria-t de la CEA publie ohaque

annee une Etude des conditions economiques en Afrique et le texte qui

suit, qui parattra. dans le prochain numero.de cette publication, traite

de involution. e"cpnomique recente telle qu'elle se degage des derniers

renseignements dispontbles. ,0n s'occupexa essentiellement de Involution

pour la pe"riode 1965-1968 qui sera examinee.en fonotipn de la situation
qui. a caracterise les anne"es I96O-I965.

.-. Les etudes.ant^rieures ont montre que le produit reel par habitant

..dans.les pays africains en voie.de develpppeipent devait s'accroitre a un

tauXiannuel de 3 p. 100 au moins si oes pays veulent re'pon^.re dans une

. oertaine mesureaux aspirations de leurs populations. Oorame le produit

reel par habitant pendant la periods 196O-I965.s'est aporu d« moins de

.3 P« 1Q0 par an dans 27..des 40 pays afripains en voie de developpement,

et pomme les trois quarts de la population vivent dans oes 27 paysj on J

a estime que le progres. 6oonomique 6tait lent du moins si, l!on se< fonde *,'

. sur Involution du produit reel par habitant. Toutefois, oe jugement,

nrenlSye rien au fait qu fun petit nombre de pays ont; enregistre" une
qroissanoe assez rapids., le secteur minier oonnaissant dans la moiti6

d'entr© eux, une expansion plus forte que les seoteurs agricole ou .
manufaoturier. .....,, ,. '

,. Des estimations preliminaires montrent que dans 1'ensemble.le rythme

de 1 ^expansion eponomique pendant la periode 1965-^68, mesur6 selon la

repartition par.pays des, taux de croissance reels.du PIB par habitant,

a §t6 tre;a semblable a celui de la premiere moitie .de la d^cennie. Ainsi,

pendant la periods 1965-68, 10 pays (contre 12 ,en 1960-65) ont vu, baisser

leur produit reel par habitant; 18 pays (oontre 15 en 196O-65) ont connu

ur^ .aooroissement de leur produit reel .par habitant de 1'ordre de moins de

3 ,p» 100 par an$ pendant les deux; p^riodes en .question, 13 pays ont vu

augmenter.^eur produit r^el par-habitant de;plus-de 3 p., lOO.mais de

moins de 6 p. 100 par anj et dans 5 pays. (6 pendant la periode 1960^-65), :.
lei>.PIB par habitant a augments d'au mpins.6 p. 100 par ..an.

SL l!pn oonsidere la situation pays par pays, le PIB, par habitant

a augmente plus rapidement pendant la periode .1965-68,que pendant la

premiere moitie" de la d^oennie dans .19 des 46 .pays pour lesquels il

existe des estimations. La croissance a #te plus lente que pend.ant la •

periods I96O-65 dans, 23 pay«, et elle?est rest6e plus ou i6i,ng constante
.dans quatre pays. La moyenne nonponcleree l/ _des taux de oroissance par
habitant des 46 pays a 6t4 de .2,1 p.f-100 par an en 196O-6§ oontre 2^4..P«

^00 par an en 196O-I965. Si l»on tient oompte du fait que.-les donn^es

ne sont pas toujours^trfes sures, la difference entre les deux periodes

1/ La moyenne arithm^tique simple des taux de croissanoe de ohaquepays.
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ne saurait §tre considered oomme-line preuve indiscutable du ralentissement

general de la croissance du produit reel par habitant dans les pays d'Afri-

que en voie de de"veloppement entre X965 et 1968. Ce qu'on peut en deduire

toutefois, c'est que selo'n toute probability, le PIB par habitant a conti
nue a augmenter lentement pendant la periode consideree.

La- difference marquante entre les deux periodes reside dans le fait

que les 10 pays dans lesquels le FIB r£el par habitant a diminue". au cours

de la periode 1965-68 repre*sehtaient 40 p. 100 de la population et du

produit de l'Afrique -en voie de developpemerit en 19&0, alors que la popu
lation et le produit des 12 pays dans lesquels le produit par habitant a

baisse au cours de la periode I96O-65 ne repre"sentaient que 20 p. 100

environ du total de l'Afrique en voie de develbppement. Pendant les

deux periodes considerees, l'activite eoonomique dans un certain nombre

de pays representant une part importante du produit et de la population

de l'Afrique en voie de developpement a souffert de 1'influence de fac-

teurs extra-economiques. Pendant la premiere periode, le jeu de oes

facteurs, a exerce une influence de"favbrable sensible sur les resultats

de l'eoonomie de 1'Algerie et de la Bepublique de"mocratique du Congo; or

ces deux pays oomprenaient presque 10 p. 100 de la population de l'Afrique

en voie de developpement et leur prdduit representait 15 p. 100 du produit

total en I960, Pendant la seconde periode, la production dans la RA.U, au

Nigeria, dans la Bepublique democratique du Cong6 et en Ehodeeie a et^

sensiblement touoh^e par ces facteurs. Or ces pays oontribuaient pour

environ 35 p. 100 au total de la production de 1'Afrique en voie de

developpement en i960 et leur population combine"e se montait a environ

35 p. 100 de la population de i960. C'est en grande partie a cause -

de lfeffet negatifdu declin de la production dans ces pays sur le PIB

total de l'Afrique en voie de developpement que le taux moyen de oroissance

du PIB par habitant y est passe" de 2,2-p. 100 par an en 196O-65 a 0, 5 p.

100'seulement par an pendant la periode 1965+68.

Les fluctuations annuelles relativement marquees de la production de

1fAfrique en voie de developpement, qui sont imputables essentiellement -

mais pas exclusivement - aux fluctuations des niveaux annuels de la produo-

ticfri agrioole, rendent aleatoire le calcul du taux de croissance du PIB

pour une periode donnee d'apres une annee de base unique et des ann^es

terminales. Pour surmonter cette diffioulte, on a oalcule letaux de

oroissance annuel moyen du PIB par habitant dans chaque pays pour la pe

riode 1960-68 sur la base de moyennes poriant sur trois ans (1960-^2 et
1966-68). Sur oette base, on a trouve que 28 pays, qui repr^sezitaient

plus de 75 p.1 100 de la population et du produit-de I'Afrique en voie de

developpement en i960, ont enregistra une augmentation de leur PIB par

habitant de moins de 3 P« 100 par an, alors que 18 pays - qui repre"sen-

taient un peu moins de 25 p. 100 de-la population et du produit de'l96O -
ont enregistre un accroissement du produit par habitaixt depassant 3 P« 100

par an. Ainsi, les resultats obtenus par cette me"thode ne sont guere

differents, et tant du point de vue du nombre de pays que des effectifs

de population en cause, la croissanoe, mesurSe d'apres le changement du

produit par habitant dans l!Afrique en voie de developpement pour les 8
premieres ann^es de la decennie i960, doit Stre consider^© comme lente.
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^ Les ressources et leur utilisation ne presentent pas de grandes
differences d'une sous-region a l'autre de l'Afrique en voie de developpe
ment et la situation n'a guere evolue pendant la pe"riode 1965-68. L'examen
de l'origine du total des ressources disponibles fait apparaitre que la
part relative du PIB dans le total des ressources disponibles en Afrique
en voie de developpement a continue a augmenter legerement pendant la
periode oonsideree et que la part relative des importations a continue
a deoroitre. En 1968, le PIB representait environ 8l p. 100 des ^sour
ces glubales de 1'Afrique en voie de developpemen-fc. La part du PIB dans
le total des ressources disponibles a varie de 76,5 P- 100 en Afrique de ■
1 est a 82,6 p. 100 en Afrique de l'ouest. S'agissant de 1'utilisation
des ressources, le taux de croissance de la consommation privee en 1965-68
a ete un peu plus lent que celui du total des ressources disponibles et
par consequent le PIB et sa part dans le total des ressources disponibles

ont ete legerement plus faibles en 1968 qu'en 1965. La consommation
publique d'autre part, a absorbe une part dee ressources legerement plus
Sieves en 1968 qu'en 1965. La cons&mmatiwi publique qui en i960 avait
absorbe 10,2 p. 100 des ressources stales de 1'Afrique en voie de deveiop-
pemenV en a absorbe' 11,9 P. 100 en 1965, et 12,3 P- 100 en 196& alors que

I de la cons*mmation P^ivee est descendue de 57,2 po 100 en i960 a
55,8 p. 100 en 1965 et a 54,7 p. 100 en 1968. La fennation brute de oapital
intSrieur s'est elevee en 1968 a environ 13 p, 1C0 des ressources globales
de 1 Afmque en voie de developpement et sa part du total des ressources

-disponibles de 1'Afrique en voie de developpement a ete de 10,3 p8 100 en
Afrique de l'cuest et de 14,6 p. 100 en Afrique de l'est, Bien que 1'on
ait enregistre1 au cours de la de"cennie des changements dans la part dos
ressources consacrees a la formation de oapital dans ohacune des sous-

regions, on ne distingue pas de tendance olairement marquee dans 1'une ou
lautre des sous-regions et la part de la fwrmati«n brute de capital inte-
neur dans le total des ressouroes de 1'Afrique en voie de developpement
est restee plus ou moins constante pendani toute la pe"riode 1960-68. fent
en I960 qu'en 1965, les exportati^ns ont repreBente 20 p. 100 des leseour-
o^s globales da 1'Afrique en voie de developpement. La part relative dss
exportations danc le tetal des reesouroes disponibles a varie entre 17 p,
100 en Afrique de l'oufest et du centre et environ 22 p* 100 en Afrique
de lfest. ^

L'utilisatien des ressources en Afrique en voie de developpement a
dans 1'ensemble ete diffSrente a de nombreui egards de 1'utilisation doc'
ressouroes dans les pays developpes a ecenomie de marche. D'une maniere
geinerale, la consommation privee a abs«*rbe une portion relativemGnt plus
<§levee du total des ressources disponibles que ce n'est le cas generale-
ment dans les pays developpe^ a ec.nomie de marche. D'autre part, la
formation brute de oapital interieur a absorbe une portion moins importante
des reesources totales disponibles que dans les pays developpes a eoonomie
de marcte. Pour ce qui est de la oonsommation publique, les differenpes
n *nt pas ete aussi tranchees, et un bon nombre de pays africains en voie
de developpemeiit ont consacre une part relativemenf plus importante de ■
leurs ressources a oe secteur que les pays developpes a economie d© marche*
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Toutefois, 1'envergure des activites de 1'Etat dans "beaucoup de pays

afrioains en voie de developpement eet beaucoup plus large que oe n'est

d'ordinaire le cas dans lea pays developpes a economie de marche.

II oonvient aussi de noter que lea pays africains se procurent en

general une proportion non negligeable de leurs ressources a 1'etranger

et qu'une proportion oorrespondante de leurs ressources est utilisee pour

satisfaire la demande de produits strangers. Hans la majorite des pays

afriqains en voie de developpement, la formation de oapitaly comae On

pouvait s!y attendre,.a ete 3upe"rieure au volume de l'epargne int^rieure,

la difference etant constitute par l'ezoedent des importations^

Bien que la contribution de l'agriculture au PIB total de 1'Afrique

en voie de developpement ait decline au cours des annees 60, 1'agriculture

est restee de loin le secteur le plus important dans chacune des sous—

regions; en 1968, un tiers du PIB total de 1'Afrique en voie de d^velop-i-

pement provenait de 1Tagriculture. Toutefois, d'une sous-region a lrautre,

la difference a ete sensible, puisque la contribution de 1'agriculture au

PIB e"tait de 24 po 100 en Afrique du nord et de 47 pP 100 en Afrique de

l'ouest. En outre, 1'agriculture a oontribue a raison de plus de 33*3

p. 100 au PIB total de 28 des 43 pays afrioains en voie de developpement

pour lesquels on dispose d'estimations pour 1968.

L'augmentation de la production agricole (a 1'exclusion des produits

de la peche et des produits forestiers) en Afrique en voie de developpe—

ment 2/ au cours de la periode de 2 ans 3-965-1967 (augmentation calculee
en comparant la production pour la periode de trois ans 1966-1968 avec ■

la periode 1964-1966) n!a e"te que de 1,4 p. 100 par an contre 2,6 p. 100

par an pendant la premiere raoitie de la de*oennie, A la difference des

cinq annexes pr6cedentes, les .resultats obtenus par 1'Afrique en voie de

developpement pendant la periode 1965-1967 ont ete moins favorables que

oeux de 1'ensemble des pays en voie de developpement et du monde. La

production agricole par habitant, qui e4ait restee plus ou moins oonstante

pendant la premiere moitie de la decennie, a decline de presque 1 p« 100

par an entre 1964-I966 et 1966-1968, <■

Les six principaux produits agricoles non alimentaires de 1'Afrique

en voie de developpement sont le the", le cafe, le tabac, le coton, le

caoutchouc naturel et le sisal, L'augmentation de leur production depuis

1965 a e"te sensiblement plus lente que pendant la premiere moitie de la

de"cennie - le the faisant exception. Environ trois quarts de cette pro

duction sont exporters la valeur unitaire. d'exportation de ces produits

a ete generalement plus faible pendant,la periode 196^-1968 que pendant

la periode 1960-1965* * ■ ■ -

2/ A 1'exception de la RAU, de la Libye et du Soudan qui sont compris-

dans le Proche-Orient dans les publications de la PAD dont sont tire"es

les donnees utilise"es ici*
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Les dix principaux produits aiimentaires de l'Afrique en yoie de
. developpement - destines en partie a 1'exportation et en parfcLe a la
oonsommation interieure - sont les euivants : suore, araohides, agrumes,
bananes, feyes de cacao, huile de palme, palmistes, copra, huile d'olive
et vin. La production de la plupart dfentre eux s'est accrue a un rythme
Pius lent (ou a decline plus rapidement) pendant la periode considered
qu au cours des cinq annees precedences,. La production de bananes, de
copra et dthuile dfolive a continue a s'accroitre a un rythme plus ou
.moins eemblable a celui de la periode precedente. La production d'agrumes
et de suore a. progresse" a un rythme quelque peu plus lent que pendant la
periode 1959rl96I - I964-I9665 neanmoins, le taux d'augmentation de leur
production eet rests relativement SlevS. La production d'huile de palme,
de palmistes, d'arachides, de cacao et de vin a baissS pendant la pe"riode
oonsid^r^e. La valeur unitaire d'eiportation de 1'huile d'olive et du
copra a augments pendant la periode 1965-68 alors que oelle des autres

produxts a fluctu4 d'une ann6e a 1'autre sans marquer de tendance tree
nette. >

La.produotion vivrifere destinee a la consommation interieure a, dans
1 ensemble, augments* plus rapidement pendant la periode oonsid^ree qu'au
oours de la premiere moitie de la d^oennie., I,a production d'orge, de riz
et demaxB a progresse de facon sensible au cours de oette periode. Les
importations de oereales - notamment le mais et le riz - gui avaient augw
rnent^ pendant la premiere moitU de la d^oennie, ont diminu^ en 1967.
D'autre part, la production de sorgho, de millet, cfe l^gumineuses et de
pommSs de terre a augments plus lentejnent entre 1964-1966 et I966-I968
qurau oours des cinq annexes prec^dehtes. "

Bien que le nombre de bovins, d'ovins et de caprin3 ait subi une
augmentation estimee a plus de 3 p. 100 par an pendant la periode 1965^
19oO, la production de viande indigene n»a augmente que de 1,7 p. 10Q par
an, oe qui est nettement inf6rieur a 1'augmentation mondiale pour la meme
periode. 2butefois, la production de lait s'est aoorue a un taux annuel
de 4 p. 100 oe qui est legerement superieui- au taux d'augmentation enregis-
tre pendant la premiere moitie de la decennie et plus que le double du taux
d augmentation de la production mondiale totale. Le poids vif des poissons
pSohes dans les pays africaitis en voie de developpement semble avoir aug
ments au m&me rythme que pendant la periode pr^o^dente.

, Le taux de croissance dans 1'exploitation des forets paralt s'etre
ralenti t plus de 4 P^ 100 par an pendant la premiere moitie* de la decennie
maie moins de 2 p. 100 pay ah entre 1965 et 1967. En 1967, le bois combus
tible reprSeentait, estime-t-^n, plus de 85 p. 100 du bois coupi en Afrique
et le bbis industriel moiris de 15 p. 100.

2)ans 1'ensemble, les industries extractives sont le seoteur qu'a
oonnu 1'expansion la plus rapids et leur part dans le PIB total de l'Afri-
o,ue en voie de developpement est passee d'un peu moins de 5 p. 100 en i960
a 8 p. 100 en 1965 et 10 p. 100 en 1968. En outre, on a enregisW au
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oours des annees 60, une expansion considerable des industries de trans

formation dee mineraux, Les exportati.pns de mineraux et de produits

mineraux ont prix un essor rapide et leur part dans la valeur totale des

exportations de produits de base de 1!Afrique en yoie de de>eloppement

est passed de 25 p. 100 en I960 a 43 P. 100 en 1965, puis a 48 p. 100 en
1968.

■ Ce rythme d'augmentation de la production miniere, bien qu'encore

rapide pendant la periods 1965-196*8, srest toutefois sensiblement ralenti

par rapport a la periode I96O-I965, et cela s'applique a 21 des 31 pays

producteurs de mineraux pour lesquels. on. dispose de donnees oomparables

pour toute la periode consideree. Le ralenti ssement de l!accroissement

annuel de la production en 1965-1968 concerrie un grandsnombre de mineraux

ef produits mineraux importants de l'Afrique, notamment ;le petrole brut,
le cuivre, le md.nerai de fer, le cnarbon, le plomb et le ..zinc Lfaccrois-

se,ment annuel de la production d'aluminium (m6tal), et.4e minerai de chrome,

de cobalt et d/uranium, en revanche, a et6 plus rapide pendant la periode

I965-I968 que pendant les cinq annles precedentes.

Le ralentissement de 1!accroissement de la production minerale pendant

les annees I965-I968 a tenu a une variete de faoteurs tels que : les diffi-
oultes extra-economiquesqu1 ont renoontrees d'importants pays producteurs

comme le Nigeria, la Eepublique d^mocratique du Congoet la Hhode"sie$

l'epuisement des reserves dans des pays tels que le Maroc et la Tanzaniej

la baisse des cours de certains mineraux tels que les phosphates; et le

nivellement inevitable du taux annuel d^ugmentation de la production

de nombreux mineraux qui a acoompagne l'accroissement du volume de pro-

due tiono

Les exportations de mineraux et de produits mineraux ont augmente.

"tres rapidement pendant la periode 1965-I968, et tout specialement les

comlrastibres mineraux (principalement le petrole) qui en etaient 1'element
le plus important et qui, en 1968, representaient 56 P« 100 de la valeur

totale des exportations de mineraux et produits mineraux. Etant donne,

toutefois, que le volume de la production a ete plus important en 1965-
1968 qufau debut des annees 60, le taux annuel d'augmentation de la valeur

des exportations des combustibles mineraux, et par consequent du total des

exportations de mineraux et de produits mineraux, a ete considerablement

inferieur a celul de la periods I96O-I965. Le d^veloppement des industries

de transformation des metaux se reflete d^une part dans l!essor des expor

tations de metaux communs qui en 1968 venaient a la deuxieme place des

exportations de mineraux et de produits mineraux de l'Afrique en voie de

developpement, et d'!autre part, dana le ralentissement marque" du taux

d'accroisseraent des exportations de minerais. Les exportations.de min4-
raux non metalliques (amiante," diamants, phosphates) ont rapidement augmen
te pendant la periode 1960-1965 mais n'ont pas reussi a atteindre le niveau

de 1965 au. cours de trois annees suivantes. ■ . . .

Entre 1965 et 1968, les exportations minerales ont continue a porter

sur un nombre toujours plus res^reint de produits. En 1968, les trois
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prinoipaux produits mineraux d1exportation - le petrole brut, le cuivre

et 1© mineral de cuivre et l'or - ont represente environ 75 P» 100 &e la

valeur totale des exportations de mineraux et de produits mineraux de

1^Afrique (y compris la Republique d'Afrique du Sud) •

La prospection miniere s'est poursuivie a un rythrae eleve entre

et 1968. Parmi les principales decouvertes faites sur le continent afrioain

depuis 1966,. on mentionnera des gisements de cuivre et une importante veine

de diamants au Botswana; on a pu determiner .1'emplacement de tres grands

gisements d'uranium en Republique du Uiger et en Republique centrafrioaine;

on a decbuvert la presence d'importantes reserves supplementaires de ou>vre

au Congo (Kinshasa) ainsx que des gisements de fer et de titane au Mozam

bique et du mineral aurifere et uranifere en Afrique du Sud,

Dans exaotement la moitie des 42 pays africains en voie de de*velop-

pemeht pour lesquels on dispose d'estimations, le taux d'augmentation de

la valeur ajoutee dans le seoteur manufacturier a ete plus Sieve" en 1965-
I968 que pendant la pericde I96O-I9651 la moyenne non ponderee des taux

de croissance du seeteur manufacturer de ces pays est reste"e pratiquement

inchangee ! 10,6 po 100 par an (en prix courants) en I965-I968 contre 10,5

p. 100 pendant la pe"riode preoedente. En outre, dans 30 des 42 pays

•consideres, le taux annuel moyen de oroissance du PIB dans le seeteur

manufaoturier a ete superieur a oelui du PIB dans son ensemble. Ce fait,

assooiea un phenomene quelque peu semblable qui a caracterise la premiere

moitie de la decennie, a abouti a un accroissement de la proportion de

la production manufacturiere dans la production totale, Dans l'ensemble

de 1'Afrique en voie de developpement, la contribution du seeteur manufac

turier au PIB est passee de 9,9 p. 100 en i960 a 11,2 p. 100 en 1965 et

a 11,7 P» 100 en 1968, et bien que ce dernier chiffre represente une

hausse considerable par rapport au chiffre de i960, cette contribution

a e"te* dans la plupart des pays afrioains relativement modeste - ce qui

nfest pas etonnant sil'on considere la base tres reduite qui existait

au d4part» Dans 27 des 43 pays pour lesquels on dispose d'estimatiohs

pour 1968, la part du. seeteur manufaoturier dans le total du PIB a ete

infe"rieure a 10 p* 100; dans 10 pays, cette part a ete de 10 a 15 p» 100

et dans 6 pays seulement, cecte part a ete superieure a 15 p* 100, Ainei,

en 1968, un tiers de la valeur ajoutee dans le secteur manufacturier reve-

nait a deux pays, la RAU et le Marocj or ces pays, aveo le Nigeria, 1 TAlge-

rie et la Ehodesie, representaient plus de 55 P» 100 de la production

manufacturiere de lTAfrique en voie de developpement.

Les renseignements sur la struoture de l*industrie manufacturiere en

Afrique en voie de,developpement proviennent de divers recensements pbrtant

sur diff^rentes ann^es et sur differents paysa L'analyse des donne"es

recueillies dans 24 pays revele que les industries de produits alimen-

tairesj de boissons et du tabao ont, pendant les annees 60, employe environ

35 p. 100 de la main-dfoeuvre industrielle et constitue la moitie -environ

de la production brute et de la valeur ajoutee des industries manufacturie-

res. Les industries textiles et du vehement (y cbmpris l'industrie'du
ouir) ont employe" environ 27 p. 100 de la main-d'oeuvre industrielle et
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constitue del5 a 20 p. 100 de la production brute et de la valeur ajoutee.
Les industries du bois et de fabrication de meubles ont employe 10 p. 100
de la main-d'oeuvre industrielle raais leur contribution a la valeur ajou-

tee totale du secteur manufacturier n'a ite que de 5 P- 100, alors que la
part du groupe des industries chimiques, petrolieres et des piastres
a ete" de pres de 10 p. 100, alors qu'elles n'ont employe que 5 P- 100
du total de la main-d'oeu^re du eecteur manufacture r$ quant aux industries

de fabrications metalliques, de machines et d'equipement, ©lies ont employe

10 p'. 100 de la main-d'oeuvre et cdntribue a 10 p. 100 du produit. Dans
l.'ensemble done, 70 p. 100 environ de tous les ^tablissements'manufactu
rersqui ont employe 75 P- 100 du total de la main-d'oeuvre industnelle,
appartenaient aux industries legeres ou de consommation 3/ et la part de
ces etablissetoents dans la valeur ajoutee totale de l'industrie manufao-

turiere a ete de 70 p* 100.

•La consommation d'Snergie de 1'Afrique en voie de developpement est
encore tres faible par rapport aux moyennes mondiales. N^anmoms, le
potentiel energ^tique est considerable, et les travaux de recherohe et
de mise en valeur qui se poursuiven+ ont revels la presence de reserves

d'energie prir.aire toujours plus grandes. Eien que 1'Afrique en voie de
developpement compte moins de 9 P. 100 de la population mondiale, ^e .
ppssedait en 1966 presque un tiers du potentiel hydro-electnque mondial,
'plus de 22 p. 100 des reserves de gaz naturel connues et environ 10 p. l.uu
des ressources de petrdle brut; sa part de reserves dioxide de thorium
(qui joue un role vital dans la technique nucleaire) representait 62 p. 100
du total mondial. Par contre, la part des reserves de charbon, de lignite
et d'oxide d'uranium des pays africains en voie de developpement, est nette-

ment inferieure au pourcentage de la population.

hi debut de la deoennie, la production d'energie primaire en Afrique
en voie de developpement representait environ 73 p. 100 de la consommation
d'energie primaire. En 1965, la situation etait complMement renver.see :
la production s'est accrue a un taux moyen de 47 p. 100 par an pour attean-
dre presque exactement le quadruple de la consommation. Parmi.les quatre
principales formes d'energie produite, le petrole brut et le gaz naturel
ont subi une expansion ext^mement rapide; la production d'energie hydro-
el-ectrique a augments de 15 p. 100 par ,an, alors que 1'extraction de
charbon est restee sta*tionnaire.

Bien que 1'on 'ait enregistre un ralentissement considerable du rythme
d'accroissement de la production depuis 1965, la production est oependant
restee superieuW a la oonsomaation, et en 1967, la oonsommation totale
?Inergie primaire en,Afrique en voie de developpement n* cor^s*°n^?
qu'a-2b p. 100 de laiJ production totale. Seule la production de

bles solides a enregistre un deficit,

if Groupes Cltf t 31*^ Produits alimentaires, boissons et tabac
32.. [Itextiles, habillement

33c Industries du boiB et fabrication

34, Imbrication de papier; impxim^rie et edition.



Page 9

La production d'electricite" est passee de H milliards 850 millions
de ktlowatt-heures en i960 a 23 milliards 200 millions en 1965 et* 26
milliards 620 millions en 1967. Ces chiffres correspondent a un flSohis-
sement du taux d'accroissement annuel de la production,qui est pease de
9,4 P. 100 .en 1960-1965 a 7.2 p. 100 depuis 1965. En 196-5, la "dernifere
ann<§e pour laquelle on dispose de donnees completes, lea installations
hydro-e"lectriques representaieht plus de 45 p. 100 de la capacite "instal
ls totale. Les donnees concernant 1'accroissement de cette capacite
depuis I965 sont dans 1'ensemble inoompletes, mais il convient de mention.-
ne.r paimi les nouvelles installations qui sont entrees en exploitation Ie
barrage d'Assouan, (ffiJU) et le pro jet de la Volta au Ghana. Des additions
importantes a la capacite installee ont ete egalement realisees dans
d'autres pays, notamment en Libye, au Soudan, en C&te-d'Ivoire, au Liberia,
en Ethiopie et au Malawi.

Les services de transport en Afrique en voie de developpement (selon
la valeur ajoutee au PIB) -ont subi une expansion - aux prix courante - de
4,4 P. .100 par an pendant la pSriode I965-I968, contre 6,4 p." 100 pendant
la premiere moitie de la decennie. La contribution des transports au total
du PIB a ^uelque peu decline au -cours de la decennie pour atteindre uh peu
moins de 6 p. 100 en 1968. ■

On regrettera de ne pas posseder de donnees detaillees sur le volume
des transports routiers. Vers la fin des annees 60, la longueur totale
du reseau routi-er ds lrAfri<iue en voie de developpement etai't arenviron
1 125 000 km. La densite moyenne du re"seau - 39 km pour 1 000 km2 -
coxreepondait ^ moins d'un tiers de la density mondiale moyenne. * Le
kiloraetrage des routes rendues utiliaables eh toutes saiaons etait d'envi-
ran 45 p. 100 de la longueur totale du reseau et la densite" des routes
permanentes atteignait approximativement 17 km pour 1 *000 km2.

Le norabre de vehicules a moteur en ifa^ique en voie de developpement
est passe de 1,5 million en i960 a 2 millions en 1965 et 2 250 000 en 1967^
Le taux moyen d'augmentation du nombre de vehicules a moteur a done ete
de' plus 6 p. 100 par an* En 1^67, les vehicules commerciaux representaient
un-tiers du nombre total de vehicules et depuis I965, le nombre des Ve"hi-
cules oommerciaux a augmente plus rapidement que celui des vehicules prives.

Les transports ferroviaires de marchandiaes, en pillions de tonnes/kn'
dans 29 pays de l'Afrique en voie de developpement, ont augments de 3,7 p.
100 par an-en 1965-1968 contre 5 p. 100 par an en I96O-1965. Ce ralentis-
sement s'explique principalement par le d4clin du trafic de fret en MH,
au Nigeria, en fihodesie et en Zambie pendant la p^riode consid^'ree.' En
1968, la densite du trafic de fret ferroviaire a attaint en Affique en
voie de developpement 700 000 tonnes/km par km. de parcours contre 1 a 3
millions de tonnes/km par km. de parcours en Europe oocidentale*et aux'
Etats-tJnis.

••■■ Le total du trafio ferroviaire de passagers - selon le total de

passagers/km dans 24 pay's qui representaient 85 a 90 p. 100 &l total du:;;
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trafic passagers en Afrique en voie.de deYeloppement en 1968 - a decline

de 1 p. 100 par an entre 1965 et 1968 contre une augmentation de 4,7 p. 100

par an pendant la periode 196O-I965.

En I960, 18 pays africains en voie de de"veloppement seulement exploi-
taient une compagnie nationale ou multinationale d'aviation. En 1965, 18

autres pays ont etabli a leur tour une compagnie nationale ou multinatio

nale d'aviation et le nombre de pays ayant leur propre compagnie - a

savoir 34 - est reste le meme jusqu'en 1968. Hans ces conditions, il

n'est pas surprenant que le trafic aerien total - en tonnes/km de fret

ou en passagers/km - de toutes le compagnies africaines ait augmente tres
rapidement pendant la periode 196O-I965; si le taux d'acoroissement de

ce trafic est reste soutenu en I965-I968, il s'est toutefois ralenti par

rapport a la premiere moitie de la decennie. Le trafic aerien regulier

total a augmente de 11,5 P- 100 par an en 1965-1968 contre plus de 15 p.

100 par an en I96O-I965. Le trafic aerien mondial a subi entre 1965 et

1968 une expansion de presque 17 p. 100 par an. L'accroissement du
trafic passageTs sur les lignes regulieres exploiters par les oompagnies

africaines - en passagers/km - est tombe de 14 p. 100 par an en I96O-I965
a moins de 10 p. 100 par an en I965-I968, et- celui du trafic de fret -

en tonnes/km - est tombe" de 20 p. 100 par an en I96O-I965 a 17 pc 100
par an en I965-1968.

Le coeffioient de chargement des compagnies africaines, ofest-a—dire

le rapport entre le poids total en tonnes/km de passagers, excedent de
bagages, fret et courrier, et le total de tonnes/km*disponibles est tombe

de 65 p. 100 en i960 a 52 p. 100 en 1965 et en 1968. Toutefois, oe

coefficient a ete dans l!enseinble plus eleve en Afrique en voie de deve-

loppement qu'ailleurs puisque le coefficient mondial a decline de 55 P»

100 en I960 a 52 p. 100 en 1965 et 48 p. 100 en 1968. Le coefficient
moyen d'occupation - a savoir le rapport entre le nombre de passagers/km

et le nombre de places/km disponibles a ete plus faible que le coefficient
moyen mondial d'occupation. En i960, ce dernier etait de 54 p. 100, alors

que.celui des compagnies africaines etait de 51 p» iOO. Pendant la periode

oonside*re"e, les compagnies aeriennes multinationales ont, dans 1'ensemble,

obtenu de meilleurs coefficients d'exploitation que les compagnies natio—

nales.

Le volume total de marchandises chargees dans les ports de 1' Afrique

en voie de developpement s'est accru de pres de 15 p* 100 par an pendant

la periode I965-I968, et bien' que ce taux ait ete inferieur aux 23 p. 100

par an enregistres pendant la premiere moitie de la decennie, il n}en

representait pas moins le double de la moyenne mondiale. Le volume des

marchandises dechargees a augments drun peu moins de 4 P« 100 par an entre

1965 et 1968 et d'un peu plus de 4 P» 100 par an pendant la periode

1960-1965.

Au coure des annees 60, un certain nombre de pays africains en voie

de developpement ont cree leur propre compagnie de transports maritimes.

Le tonnage brut enregistre" des quatre nations maritimes les plus importantes




